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“Comment combler nos divisions et apporter la paix au monde”

Par Mgr Martin S. Jumoad
Archevêque d’Ozamiz, Philippines

Bonjours à tous et à chacun ! Il m’est demandé de parler d’un sujet intitulé « Comment
combler nos divisions et apporter la paix au monde ». Je ne prétends pas être expert en la
matière et, en fait, dans ma vie quotidienne, je lutte pour vivre avec cela.

Permettez-moi d’attirer votre attention sur le premier livre des Saintes Écritures des
chrétiens, particulièrement sur Genèse 2.18-24. Il nous y est dit que Dieu a créé l’homme et
la femme à Son image et à Sa ressemblance. Ils ne sont pas mis à part dans l’isolement, mais
sont en harmonie l’un avec l’autre, là où il y a une assurance de liberté (dans le jardin), de
nombreuses ressources de nourriture (les arbres du jardin), du travail (le commandement
de cultiver) et, par-dessus tout, la communauté (le don de quelqu’un de semblable).

Toutefois, par la désobéissance d’Adam et Ève, le péché est entré dans le monde. Ce fut
exacerbé par le refus de l’homme d’accepter sa condition en tant que créature avec
l’épisode de la Tour de Babel (Genèse 11.1-9). Dans le plan divin, les peuples n’avaient tous
« qu’un seul langage » et les mêmes mots, mais l’humanité s’est divisée, tournant le dos au
Créateur. Mais le Tout-Puissant ne S’est jamais détourné de nous. Il a envoyé des hommes
et des femmes pour nous guider vers le chemin de la droiture afin que nous puissions vivre
en paix, en harmonie, dans l’amour et la compréhension entre nous tous.

La mission de prêcher la paix, l’harmonie, l’amour et la compréhension repose sur tous et
chacun de nous. Voici les domaines où nous concrétisons le « comblement de nos
divisions » et atteignons la paix.

1. Au sein de la famille, les parents doivent enseigner à leurs enfants à être miséricordieux
et indulgents.

L’année passée, le 30 novembre 2016, j’ai quitté mon affectation où j’ai passé 33 ans de ma
vie, à savoir 19 ans en tant que prêtre et 14 ans en tant qu’évêque de la prélature d’Isabela,
dans la province de Basilan, et j’ai été nommé archevêque de l’archidiocèse d’Ozamiz. Je dis
cela parce qu’avant 1972, la province de Basilan était paisible ; c’est un lieu où chrétiens et
musulmans vivaient ensemble dans l’harmonie. Toutefois, dans les années 80, lorsque des
fondamentalistes de l’Islam vinrent d’Afghanistan enseigner aux musulmans de Basilan à
haïr les chrétiens, les relations entre musulmans et chrétiens se sont détériorées.
Maintenant, la tendance s’est accentuée à cause de pénibles événements qui ont conduit à
des meurtres de part et d’autre. Basilan est sur l’île de Mindanao où les musulmans et les
chrétiens se suspectent les uns les autres. Cela doit cesser. Cela peut être guéri lorsque les
parents de chaque famille, qu’elles soient Chrétiennes ou musulmanes, raconteront à leur
enfants comment ils vivaient dans le passé, lorsqu’il y a avait paix, miséricorde, amour et
pardon dans la communauté. Nous devons nous souvenir que c’est dans la famille que
l’enfant reçoit ses premières idées formatrices sur la vérité et la bonté. C’est dans la famille



que l’enfant apprend ce que signifie aimer et être aimé. Les parents doivent raconter à leurs
enfants des histoires sur comment renforcer les liens de paix et d’harmonie au lieu de leur
raconter des histoires qui déclenchent la haine et la vengeance. Il y a un grand espoir que
nous puissions surmonter la division et obtenir la paix si les parents reflètent auprès de leurs
enfants, dans leur vie, la miséricorde, le pardon, l’amour, le respect, l’harmonie, la
compréhension, la coopération et l’unité.

2. Un autre domaine qui peut combler nos divisions et amener la paix au monde, c’est par
des œuvres de charité et de gentillesse.

Pourquoi la gentillesse ne serait-elle pas notre façon de vivre ? L’instinct d’aider et de
tendre une main secourable est un instinct profond. Il y a également, profondément en
nous, une petite voix qui nous dit d’attendre, sinon, en cas de problème, nous pourrions
être tenus responsables.

À Marawi, dans la province de Lanao del Sur, à Mindanao, aux Philippines, des
fondamentalistes musulmans affiliés à Daesh ont essayé d’établir un État islamique avec
pour résultat la guerre dans cette portion de Mindanao et la loi martiale y a été récemment
décrétée, le 23 mai 2017 jusqu’au 31 décembre 2017. Il y a de nombreuses victimes civiles
causées tant par le groupe terroriste Maute que par les Forces armées de Philippines.
Lorsque cela est arrivé, le 23 mai 2017, de nombreux étudiants ont été capturés parce que
c’était la période d’inscription pour les écoles. Un étudiant chrétien, interviewé par les
media, a remercié un étudiant musulman qui, dans ces conditions, l’a protégé en le
secourant et l’a sauvé. L’étudiant chrétien a raconté : « Je rends grâce à Dieu d’être encore
vivant. C’est parce que Dieu S’est servi d’un musulman pour me protéger et me sauver du
groupe terroriste Maute. Sans sa main secourable, maintenant, je serais mort. »

C’est là que nous prenons conscience que la gentillesse ou les œuvres de charité sont
toujours appréciables.

Voici un conseil d’un auteur, Og Mandino :

« À partir d’aujourd’hui, traite chacun de ceux que tu rencontres comme s’il allait mourir
à minuit. Prodigue-lui toute l’attention, toute la gentillesse et la compréhension que tu
peux montrer, et fais-le sans penser à quelque récompense. Ta vie ne sera plus jamais la
même. »

Pourquoi la gentillesse ne serait-elle pas notre façon de vivre ? Pourquoi reporter à plus tard
les œuvres de charité ? Les actes de charité peuvent surmonter les divisions et, ainsi, nous
pouvons obtenir la paix mondiale.

3. Le dialogue

Le dialogue est très important pour surmonter les divisions et apporter la paix au monde.
Nous devons prendre conscience du pouls et des sentiments d’autrui. En d’autres termes,
nous avons besoin du dialogue. Nous avons besoin d’écouter les autres et de permettre à la
raison de gouverner en nous. Nous ne devons pas céder à l’émotion, ne jamais permettre à
l’émotion de prévaloir. Lorsque nous parlons, nous devons nous ouvrir et laisser de côté les
préjugés. Nous ne pouvons pas préjuger d’autrui. Nul ne doit se sentir supérieur, mais on



doit plutôt se sentir sur un pied d’égalité les uns envers les autres. Tout sentiment de
supériorité est un obstacle au dialogue. L’égalité est le fondement du dialogue.

Il ne faut pas permettre à des souvenirs pénibles de continuer à exister dans notre
conscience. Si les souvenirs pénibles ne connaissent pas de guérison, nous ne pouvons
jamais établir un dialogue.

À Basilan, la plupart des prêtres ont accepté en théorie la nécessité du dialogue, mais leur
cœur s’y refuse. C’est parce que les décapitations des prisonniers catholiques par Abu
Sayyaf se poursuivent. Encore tout récemment, le 20 juillet 2017, sept cultivateurs
catholiques ont été kidnappés, puis, du fait qu’ils ne pouvaient pas payer de rançon, ont été
décapités. Le clergé de Basilan est pour le dialogue, mais leur cœur s’y refuse. Le dialogue
est très important pour surmonter la division et obtenir la paix.

4. Être indulgent et miséricordieux

Chacun a fait l’expérience d’être blessé par quelqu’un. C’est une chose normale lorsque
nous inter-agissons les uns avec les autres. Toutefois, nous devons avoir un cœur indulgent
et miséricordieux. Si nous ne pardonnons pas, cela conduit à la haine lorsque la personne
projette une vengeance. Nous devons par tous les moyens posséder un cœur indulgent et
miséricordieux.

Le pape François a dit : “un petit peu de miséricorde rend le monde moins froid et plus juste”.

Les gens peuvent penser que nous sommes fous de pardonner à ceux qui nous font du mal.
Mais pardonner est divin. Le cœur de l’Évangile a trait à la miséricorde et au pardon. Nous
pouvons gagner la confiance si nous sommes indulgents et miséricordieux. C’est une
manière de surmonter nos divisions et d’apporter la paix au monde.

5. Un autre aspect qui peut combler la division et apporter la paix au monde est lorsque
nous acceptons les différences des autres.

Chaque personne est unique. Nous avons des expressions de vie uniques. Tant que nos
façons de vivre promeuvent l’amitié et l’harmonie, nous ne devons pas être embarrassés
pour nous présenter aux autres, accepter les autres et leur donner de l’importance.

Actuellement, nous avons besoin de nous impliquer et de participer activement aux activités
d’organisations qui promeuvent la paix. Même si, ce faisant, nous rencontrons des
obstacles, nous devons continuer à le faire. En même temps, nous prions le Tout-Puissant de
nous accorder la paix.

Nos activités, nos efforts doivent être fondés dans la prière. Il est le « Prince de la Paix »,
Celui qui nous donne la Paix ! Il est le Dieu de la Paix ! Tous nos efforts ne serviront à rien si
nous ne sommes pas fondés dans le Tout-Puissant. Nous devons prier ! Si tout est fait, alors
remettons tout cela au Tout-Puissant. Faisons notre part, et le Tout-Puissant la bénira.

Dans tout ce que j’ai dit, tout doit commencer par soi-même. Permettez-moi de vous
raconter cette histoire :



Je voulais changer le monde
(par un moine anonyme du XIIe siècle)

« Lorsque j’étais jeune, je voulais changer le monde.

J’ai constaté qu’il était difficile de changer le monde, alors j’ai essayé de changer mon pays.

Lorsque j’ai pris conscience que je ne pouvais pas changer mon pays,
j’ai commencé à me concentrer sur ma ville.

Je n’ai pas réussi à changer ma ville
et, lorsque je suis devenu vieux, j’ai essayé de changer ma famille.

Maintenant que je suis vieux, je me rends compte que la seule chose que je puisse changer,
c’est moi-même, ce qui peut avoir un effet sur ma famille.

Ma famille et moi pouvons avoir un effet sur notre ville. Leur effet peut alors changer le
pays ; alors, en effet, je peux avoir changé le monde. »

Frères et sœurs, contribuons en faisant quelque chose pour surmonter nos divisions et

obtenir la paix. Cela doit commencer par nous-mêmes.


